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«Action 3eAge»
et «Festival Belle Epoque»
Une charmante vieille dame ä qui Ton
demandait un jour si, apres une jeunesse
brillante et une vie tres active, les problemes
du grand age n'etaient pas trop lourds ä

supporter, lepondait avec une douce ironie: «si

je n'etais pas vieille, je serais morte...»
Comment apprendre ä vieillir? Comment
affronter la vieillesse, l'assumer et non la
subir A notre epoque, cette question prend
une acuite angoissante. La conception
meme de la vieillesse a completement
change. Les patriarches d'autrefois etaient
d'autant plus veneres qu'ils etaient rares.
Consideres comme des guides, comme les

tenants de la sagesse et de l'experience, ils
etaient ecoutes, respectes, et pouvaient
garder le sentiment de leur dignite.
Aujourd'hui, la vieillesse est «l'äge scanda-
leux» alors que le mythe de la jeunesse a droit
ä un veritable culte. Cela se sent d'ailleurs
dans le langage courant oil Ton eprouve une
gene certaine ä employer les mots precis:
«vieux» ou «vieillard», apres avoir passe par
«personne ägee» ou «atne», est en train de de-
venir tres generalement «personne du 3e äge».

Plus qu'une simple peur des mots, cette
transformation de la terminologie n'ex-
prime-t-elle pas la crainte, voire l'horreur
du vieillissement, considere comme une de-
cheance dans notre societe actuelle axee

sur le rendement?
Or le vieillissement demographique s'ac-
cuse: la proportion des personnes ägees
dans la population grandit de plus en plus.
Selon le recteur Kneschaurek, de l'Univer-
site de St-Gall et que citait recemment le
Professeur Eric Martin dans une de ses

chroniques intitulee Echec ä la vieillesse ',
«aux environs de l'an 2000, le nombre des

sujets de plus de 65 ans representera plus du
14 % de la population et les personnes ägees
de plus de 95 ans, qui etaient 761 en 1965,
seront 6880 en l'an 2000».
L'OMS, pour sa part, a recemment pubhe
des statistiques consacrees ä l'esperance de

vie ä la naissance: en dix ans (de 1958 ä

1968), eile a passe pour les hommes de 68,7 ä

70,1 annees et pour les femmes de 74 ä 75,8

annees, soit un accroissement respectif de 2

et 2,4 %.
On devient done de plus en plus vieux et il y
a de plus en plus de vietllards. La Suisse

compte d'ailleurs parmi les 5 nations oil les

chances de longevite sont les plus elevees.

Les progres de la medecine et de l'hygiene
permettant d'atteindre souvent un äge tres

La Suisse du 17 septembre 1972

« Vous vieillissez, mais vous
ne le savez pas encore/» Jules Romains

A Gerleve, les 13, 14 et 15 octobre 1972, le {{Festival Belle Epoque)), organise dans le cadre de

{{L'Action 3e Age)) qui s'est deroulee du 16 septembre au 18 novembre, bat son plein. Au
Palais des Expositions, la {{Kermesse 1900)) attire un tres nombreux public. Le stand de la
Croix-Rouge genevoise y figure en bonne place. Y sont representees toutes les activites que la
section deploie en faveur de nos aines: le Club des isoles Le Rayon de Soleil, le röle des assis-
tantes benevoles Croix-Rouge, le service d'ergotherapie et les «moyens auxiliaires)) fournis
aux handicapes et propres ä leur faciliter I'existence quotidienne. Photo E. Martin
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avance avec une relativement bonne sante,
le probleme de la vieillesse se situe davan-
tage au niveau social et psychologique que
physique.
Au point de vue de l'habitat, par exemple, et

pour citer le cas de Geneve, 90 % des per-
sonnes ägees peuvent vivre de maniere inde-
pendante dans leur logement prive oil on
leur apporte parfois une aide ä domicile
pour certains services. 4 % seulement doi-
vent habiter dans des immeubles speciaux
oil ils disposent de services collectifs et les

6 % restant sont places en milieu institu-
tionnel.
D'autre part, la prevoyance sociale s'est lar-
gement developpee et les ressources financiers

des vieillards vont en s'ameliorant.
Des janvier 1973, les versements de l'AVS et
les prestations complementaires seront plus
importants, leur garantissant ainsi un
minimum vital.
Des progres indeniables ont done ete
realises dans le domaine economique, grace
aux reformes entreprises par les organisations

officielles ou privees qui s'occupent
des personnes ägees. Plutöt qu'une
assistance proprement dite, les institutions
sociales cherchent ä fournir des prestations
de comblement ou de prevoyance. Et nom-
breuses sont les associations privees (ä
Geneve, 45) qui s'efforcent d'aider les
vieillards dans les domaines oil n'intervient
pas l'Etat.
Le veritable probleme de la vieillesse, e'est

l'isolement, ressenti surtout par les classes
les moins aisees. Repousses par les plus
jeunes, exclus de la communaute familiale
que la vie moderne contribue ä disperser,
depasses par revolution trop rapide du
monde qu'ils ont connu, les vieillards ont de
leur cote tendance ä se replier sur eux-
memes, par goüt de la sedentarite, par peur
de Pinconnu.
Et pourtant, en se retranchant de la communaute,

une personne ägee tombe forcement,
ä cause de sa propre attitude passive, dans

une inaction qui peut la mener rapidement
au gätisme, ä la senilite precoce. Car en soi,
la vieillesse n'a pas pour corollaire un declin
intellectuel. Des travaux menes pendant 5

ans (de 1965 ä 1970) par des medecins et des

psychologues ä l'lnstitut psychologique de

Bonn et portant sur 220 hommes et femmes
äges de 60 ä 65 ans et de 70 ä 75 ans l'ont
bien mis en evidence: chez une personne en
bonne sante, l'intelligence ne diminue pas
avec l'äge, ni les connaissances generates, ni
l'experience pratique.
Le plus grand danger reside dans l'ennui et
l'oisivete. C'est Id tout le probleme de la
retraite. Combien d'hommes, combien de

femmes n'y ont-ils pas aspire comme ä une
liberation et, le moment venu, faute de

preparation adequate, n'ont pas su combler
ce vide soudain et ont rapidement decline
Conscients de ce peril ainsi que des autres
difficultes inherentes au vieillissement, des

mouvements se sont organises. Telle fut

l'origine de ces «clubs d'aines» qui florissent
actuellement, creant de nouveaux centres
d'interet et suscitant une entraide mutuelle
parmi leurs membres. Les personnes ägees

s'y regroupent pour organiser elles-memes
avec dynamisme leurs loisirs et leurs acti-
vites.
Pour la premiere fois en Europe a eu lieu ä

Geneve cet automne une grande manifestation

preparee par et pour ces aines: l'Aetion
3e Age et le Festival Belle Epoque.
Durant plusieurs semaines d'information,
l'«Action 3e Age», par une serie de tables
rondes, de forums et de conferences ainsi

que par une remarquable exposition inti-
tulee «C'est la Vie... la Vieillesse, aujour-
d'hui, demain», voulait mettre en evidence
les problemes des vieillards et proposer des

solutions possibles. Quant au «Festival Belle
Epoque» proprement dit, sorte d'enorme
kermesse, il a tente de recreer l'ambiance
des annees 1900: concerts, bals, joutes spor-
tives, films, operettes, corteges, rallye de
vieilles voitures, rien n'y manquait, sans
omettre les innombrables stands, comp-
toirs, restaurants, attractions et autres
menus plaisirs du Palais des Expositions. Le
tout, soutenu par une publicite remarqua-
blement organisee.
Disposant du concours de l'Etat de Geneve,
patronnee par la Federation des clubs
d'aines, avec la participation de tous les

clubs, groupements et associations qui
s'occupent de personnes ägees (dont la section
de Geneve de la Croix-Rouge qui y tenait un
stand d'information), ainsi que du Comite
international de solidarite aux oeuvres gene-
voises, cette grande manifestation depassait
de loin le simple bazar de charite et avait des

buts precis:

- informer la population genevoise des
problemes du 3e age

- demontrer la vitalite et la jeunesse d'esprit
des retraites

- creer un courant de solidarite entre les

differents groupes d'äge

- obtenir les fonds necessaires ä la creation
de nouveaux clubs, ä l'amenagement,
l'amelioration de l'equipement et ä l'ani-
mation des clubs existants.

Combinant heureusement les aspects
serieux et distrayants, faisant appel ä la
participation et ä la prise de conscience de tous,
nul doute que cette «Action 3e Age» et ce
«Festival Belle Epoque» n'aient permis ä

deux mondes de se rapprocher: le monde
des plus jeunes, decouvrant que la vieillesse
se prepare et qu'elle n'est pas forcement une
decheance, et le monde des plus äges, heu-

reux de participer activement ä une telle
realisation, heureux de se sentir utiles, soli-
daires, integres dans la societe.
Vivre, c'est vieillir. Et «le sens de la
vieillesse», comme le dit le Dr Paul Four-
nier, «c'est atteindre ä une maturite plus
grande, caracterisee par une acceptation
reflechie et active de la totalite de la vie.»

M. S.

Le droit

d'etre
vieux

Professeur D. Tchebotarev

Selon les statistiques recueillies par l'Organi-
sation des Nations Unies, le monde comptait
111 765 000 personnes ägees de plus de 70
ans en 1970. Les previsions pour 1975 sont de

l'ordre de 129 021 000 pour le meme groupe
d'äge. Les services de sante publique se trou-
vent done aujourd'hui dans l'obligation
d'adopter, face ä cette evolution demogra-
phique, une Strategie adaptee et coordonnee.
Ce probleme est etudie ici par le Professeur
Dimitrii Tchebotarev, de l'Academie de

Medecine de l'URSS, et Directeur de l'lnstitut

de Gerontologie de l'Academie de

l'Union sovietique, pays qui compte quelques-
uns des habitants les plus äges du globe.

Depuis la fin de la Deuxieme Guerre mon-
diale, la proportion des personnes ägees
s'accroit regulierement dans les pays deve-
loppes. II n'est plus rare pour des etres
humains de depasser l'äge de 75 ans. Cette
prolongation de la duree de l'existence est
etroitement liee aux progres accomplis dans
le domaine social ainsi qu'ä la diminution
de la mortalite infantile, Ia lutte victorieuse
contre les principales maladies infectieuses,
et l'importance grandissante de la medecine
preventive. Toutefois, l'humanite est ä
l'heure actuelle incapable de prolonger l'äge
speeifique, biologique de l'homme.
Les progres accomplis par la gerontologie,
science du vieillissement, pourraient ouvrir
la perspective d'une vie plus longue en sup-
primant d'une part, les causes de mort
prematuree, et d'autre part, en ralentissant
le processus de la senescence et en reculant
ainsi leseuil de la vieillesse.
A l'heure actuelle, le moyen d'action
principal en geronioiogie reste l'hygiene sociale,
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